
Imaginez une couche de 1,5 m de corps bourdonnants sur toute la surface de la Terre. 
C’est ce qui arriverait si un couple de mouches se reproduisait sans obstacle durant
cinq ans. Est-ce un scénario plausible? Heureusement non, car dans le monde des 
insectes, il existe des mécanismes de contrôle naturel qui limitent leur prolifération.

Parmi ces facteurs, il y a les champignons entomopathogènes, c’est-à-dire des 
champignons capables de provoquer une maladie chez les insectes.

Naturellement présents dans l’environnement, ces champignons, spécifiques à
certains insectes, sont de plus en plus employés dans la lutte contre les insectes

ravageurs et pourraient être des alliés précieux notamment contre l’agrile du frêne.

Autocontamination et autodissémination, 
ou l’art de rendre la liberté mortelle

Une pierre
deux coups

Dans un piège à insectes de 
type Lindgren1, un leurre olfactif 
spécifique attire l’insecte forestier 
nuisible; l’insecte entre dans le 
piège et reste prisonnier. Cette 
méthode élimine les insectes un 
à un, mais seulement ceux qui 
entrent dans le piège. Existe-t-il une 
façon de tuer des insectes par le 
truchement d’un piège, mais sans 
que l’insecte n’y reste prisonnier, 
voire sans qu’il n’y entre? 

Des chercheurs du Service 
canadien des forêts (SCF) 
associés au groupe ECOBIOM 
(voir l’encadré) ont modifié un 
piège Lindgren en y ajoutant une 
chambre spéciale contenant 
des spores d’un champignon 
pathogène; l’insecte – mâle ou 
femelle – attiré par un leurre olfactif 
entre dans le piège, marche sur 
les spores et s’autocontamine. 
À partir de ce moment, ses 
jours sont comptés, mais il ne 
mourra pas dans le piège. En 
effet, ce dernier est conçu de 
manière à ce que l’insecte puisse 
immédiatement s’en évader et 
rejoindre ses partenaires pour 
s’accoupler; il transmettra ainsi 
à son tour les spores mortelles. 
On fait donc d’une pierre deux 
coups : l’insecte s’autocontamine 
lors de son passage dans le piège 
et autodissémine les spores du 
champignon chez ses semblables. 
Dans des conditions de laboratoire, 
80 % des insectes meurent durant 
les quatre premiers jours suivant la 
contamination.

D’abord conçu pour lutter contre 
le grand hylésine des pins et le 
dendroctone de l’épinette, ce 
piège est maintenant testé sur 
le terrain par des équipes de 
recherche du SCF en Ontario 
contre l’agrile du frêne et 
en Nouvelle-Écosse contre le 
longicorne brun de l’épinette.

Le cas spécifique
de l’agrile du frêne

Venu d’Asie, l’agrile du frêne a 
d’abord fait son apparition aux 
États-Unis et au Canada en 2002, 
dans les villes jumelles de Détroit 
et de Windsor, puis en Montérégie 
en 2008 et à Montréal à l’été 2011. 
Bien que 10 % des femelles gravides 
(ayant des œufs) puissent voler 
jusqu’à 20 km par jour (d’après 
des modèles en laboratoire), 
seule l’activité humaine – 
principalement le déplacement 
de bois de chauffage – semble 
expliquer sa dispersion sur de si 
longues distances.

d
u 

Se
rv

ic
e

 c
a

na
d

ie
n 

d
e

s 
fo

rê
ts

 -
 C

e
nt

re
 d

e
 fo

re
st

e
rie

 d
e

s 
La

ur
e

nt
id

e
s

L’
Éc

la
irc

ie
20

11
72

1. Faits d’une série d’entonnoirs superposés, les pièges de type Lindgren sont
    couramment employés pour piéger les insectes creusant des galeries dans les arbres.

Essai sur le terrain d’un prototype 
pour le grand hylésine des pins.
Photo : R. Lavallée (SCF)

Suivi en laboratoire. 
Photo : R. Lavallée (SCF)

Utilisation du piège pour 
l’agrile du frêne. 

Photo : R. Lavallée (SCF)



Pour plus de renseignements, veuillez contacter :
Robert Lavallée

Ressources naturelles Canada
Service canadien des forêts

Centre de foresterie des Laurentides
1055, rue du P.E.P.S., C.P. 10380, Succ. Sainte-Foy

Québec (Québec) G1V 4C7
Téléphone : 418 648-5803
Télécopieur : 418 648-5849

Courriel : robert.lavallee@rncan.gc.ca
Site Web : scf.rncan.gc.ca

L’agrile du frêne a déjà fait mourir 
des millions de frênes dans le sud-
ouest de l’Ontario, au Michigan 
et dans les États avoisinants. Bien 
qu’il soit désormais trop tard pour 
envisager son éradication au 
Canada, ces travaux de recherche 
exploitant l’autocontamination 
et l’autodissémination offrent une 
nouvelle avenue pour en freiner la 
dispersion.

Il reste aux chercheurs du Service 
canadien des forêts plusieurs 
questions à éclaircir : quelle est 
la distance parcourue par les 
insectes infectés dans le piège? 
Les mâles et les femelles ont-ils 
le même degré de contagion 
pour leurs partenaires ou pour 
les œufs? Quelle est la durée de 
la contagion? Existe-t-il d’autres 
champignons qui seraient plus 
efficaces? Lors de son passage 
dans le piège, quelle est la dose 
optimale de champignons pour 
tuer l’insecte? Le partenariat jouera 
certes un rôle important dans 
l’avancement des connaissances 
et dans la mise en application de 
ces innovations. 

Liens utiles

L’agrile du frêne :
combattre pour ne pas abattre :
http://cfs.nrcan.gc.ca/
pubwarehouse/pdfs/31745.pdf

Les espèces exotiques
envahissantes forestières
du Canada :
http://www.ravageursexotiques.
gc.ca 

La protection des végétaux
au Canada :
http://www.inspection.gc.ca/
francais/plaveg/pestrava/
pestravaf.shtml

ECOBIOM

Le groupe de recherche ECOBIOM 
(Effort COncerté de lutte 
Biologique contre les Insectes Ou 
les Microorganismes pathogènes 
des forêts) travaille à l’avancement 
des connaissances sur la biologie 
et l’utilisation des champignons 
comme agents de contrôle 
des insectes et des maladies 
nuisibles aux forêts. Depuis 2007, 
deux membres de ce groupe 
– Robert Lavallée (SCF) et Claude  
Guertin   (Institut   national de 
 

la recherche scientifique, INRS) – 
s’intéressent particulièrement 
au potentiel des champignons 
entomopathogènes comme 
outils de lutte biologique. Leurs 
premiers travaux de recherche 
en lutte biologique avec des 
champignons entomopathogènes 
portaient sur les insectes de 
l’écorce, des insectes très difficiles 
à contrôler, d’où est venue l’idée 
de l’autocontamination.
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Agrile du frêne adulte. 
Photo : D. Cappaert (Michigan State University)

Le groupe ECOBIOM national : Robert Lavallée, Johny Shajahan, Barry Lyons,
Claude Guertin, Kees van Frankenhuyzen, Gene Jones et George Kyei-Poku.

Absents de la photo : Jon Sweeney et Martine Blais.
Photo : S. Hooey (SCF)

http://cfs.nrcan.gc.ca/ pubwarehouse/pdfs/31745.pdf
http://cfs.nrcan.gc.ca/ pubwarehouse/pdfs/31745.pdf
http://www.ravageursexotiques.gc.ca
http://www.ravageursexotiques.gc.ca
http://www.inspection.gc.ca/francais/plaveg/pestrava/pestravaf.shtml
http://www.inspection.gc.ca/francais/plaveg/pestrava/pestravaf.shtml
http://www.inspection.gc.ca/francais/plaveg/pestrava/pestravaf.shtml

